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EGUIN

Un budget à retardement
Le cadeau de Séguin aux contribuables attendra à janvier prochain

PERSPECTIVES

Séguin 
le fiscaliste 
avait raison

E
n septembre 2002, Yves 
Séguin, alors simple fis­
caliste invité à commen­
ter le plan d’action du PLQ, avait 

estimé que son cadre financier 
n’était pas 
réaliste.

La formule 
était pourtant 
simple: grâce 
au gel des 
budgets de 
tous les au­
tres minis­
tères, un gou- 

Michel vernement li-
David béral allait in-
* * * vestir massi­

vement dans 
la santé et l’éducation, tout en ré­
duisant les impôts de un milliard 
par année pendant cinq ans.

Selon le fiscaliste, ce dernier 
engagement était particulière­
ment présomptueux dans l’état ac­
tuel du partage de l’assiette fiscale 
entre Ottawa et les provinces. 
Hier, le ministre des Finances lui 
a donné raison sur pratiquement 
toute la ligne.

Une fois le budget démaquillé, 
tout ce qui subsiste du plan d’action 
de 2002, c’est le gel des crédits de 
l’ensemble des ministères autres 
que la Santé et l’Éducation. En 
termes réels, l’augmentation prévue 
de 0,5 % équivaut plutôt à une bais­
se. Dans près de la moitié des mi­
nistères, les prévisions de dépenses 
présentées par la présidente du
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Roberto Sierra, Mira Moisan et leur fils Xavier, de Montréal, correspondent à la famille moyenne au Québec. On 
leur avait promis des baisses d’impôt aux dernières élections, mais ils ne pensent pas que le budget changera 
grand-chose à leur situation.

ROBERT DUTRISAC
DE NOTRE BUREAU DE QUÉBEC

Le ministre des Finances, Yves Séguin, a présenté 
hier un budget qui prévoit «*« retour aux contri­
buables» de un milliard de dollars réservé, pour l’es­

sentiel, aux familles et aux gagne-petit. Mais il s’agit 
en quelque sorte d’un budget à retardement puisque 
ces mesures n'entreront en vigueur que le 1" janvier 
2005 et qu’elles n'ont qu'une incidence mineure sur 
les dépenses de l’État en 2004-05.

«L’an dernier, j’ai présenté un budget de transition. 
Je présente aujourd'hui (hier] un budget de change­
ment, un budget qui remet de l'argent dans les poches 
des familles et des contribuables», a livré Yves Séguin 
dans son discours à l’Assemblée nationale.

S’élevant à 53,8 milliards, le budget table sur une 
augmentation de 4,3 % des revenus autonomes de 
l’État Mais en raison de la baisse des transferts fédé­
raux, notamment la péréquation, la hausse de ses re­
venus budgétaires se limite à 3,1 %, tandis que la 
croissance des dépenses est comprimée à 2,9 %. 
Pour arriver au déficit zéro en 2004-05, l’État vendra 
des éléments d’actif d’une valeur de 880 millions. La 
moitié de cette somme doit provenir du profit
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FAMILLES

« Rien pour 
fêter dans 
les rues »

ÉRIC DESROSIERS
LE DEVOIR

Elles devaient être les grandes gagnantes de 
l’élection des libéraux à Québec. Vaches à lait 
des gouvernements, les familles de classe moyenne 

s’étaient vu promettre de rares baisses d’impôt. Le 
budget Séguin leur aura montré les limites de la mar­
ge de manœuvre de Québec en la matière.

«Franchement, je ne m’attendais pas à un budget 
tellement généreux, confiait hier Roberto Sierra, de 
Montréal. Dans l’ensemble, j'ai l’impression que ça ne 
fera pas de grande différence, à part peut-être pour les 
familles à faible revenu. On nous en a seulement pris 
un peu plus ici pour nous en redonner un peu plus là. 
Et encore, il faudra attendre 2005.»

Parents d’un enfant qui vient de commencer 
l’école, Roberto et Mira, sa conjointe, disposent 
d’un revenu combiné d’un peu moins de 60 000 $ 
par année, soit grosso modo le revenu moyen des 
familles québécoises tel qu’établi par les plus ré­
centes statistiques.
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REGIS DUVIGNAU REUTERS
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FRANCE

Chirac garde Raffarin 
comme premier ministre

■ À lire en page B 1
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11 septembre: la Maison-Blanche 
consent à ce que Rice témoigne

La conseillère du président pour 
la sécurité nationale sera entendue 

en public, sous serment
JEAN-LOUIS DOUBLET
AGENCE FRANCE-PRESSE

"IXTashington — La Maison-Blanche a fait une 
VV spectaculaire volte-face hier en acceptant que 

Condoleezza Rice, la conseillère du président améri­
cain George W. Bush pour la sécurité nationale, té­
moigne en public et sous serment devant la Commis­
sion d’enquête sur les attentats du 11 septembre 
2001.

«Le président est prêt [...], à la requête de la Com­
mission sur les attentats commis aux Etats-Unis, à ac­
cepter que la conseillère du président pour la sécurité 
nationale, Condoleezza Rice, témoigne en public et 
sous serment», a indiqué Alberto Gonzales, le chef 
des services juridiques de la présidence américaine.

Dans une lettre adressée à Thomas Kean, le prési­
dent de cette commission indépendante, et à son 
vice-président Lee Hamilton, M. Gonzales souligne 
également que George W. Bush et le vice-président

Richard Cheney sont désormais disposés à rencon­
trer l’ensemble des dix membres de la commission 
en privé pour répondre à leurs questions.

La date du témoignage de Mme Rice n’a pas enco­
re été fixée, a indiqué un responsable de la Maison- 
Blanche s’exprimant sous le couvert de l’anonymat 
La commission, qui doit rendre son rapport en juillet, 
a accepté hier les conditions posées par la Maison- 
Blanche.

Condoleezza Rice avait refusé jusqu’à présent de 
témoigner en public et sous serment en invoquant la 
séparation des pouvoirs exécutif et législatif. Elle 
avait toutefois déjà rencontré en privé les membres 
de la commission pendant quatre heures.

MM. Bush et Cheney ne voulaient que répondre 
de manière informelle aux questions de MM. Kean 
et Hamilton et non de l’ensemble des dix membres 
de la commission.
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IXRRY DOWNING REUTERS
Le président américain George W. Bush a 
accepté que sa conseillère pour la sécurité 
nationale, Condoleezza Rice, témoigne sous 
serment devant la Commission d’enquête sur 
les attentats du 11 septembre 2001.
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EN BREF

Décès d’Alistair Cooke Uopposition démolit le budget Séguin
Londres (AFP) — Alistair Cooke, le présentateur de ra­
dio britannique qui animait le célèbre programme Let­
ter from America sur la BBC Radio, est décédé lundi 
soir à l’âge de 95 ans à son domicile new-yorkais, a an­
noncé la BBC hier dans un bref communiqué. Alistair 
Cooke, qui souffrait d’une maladie cardiaque et d’ar­
thrite, avait enregistré sa dernière Lettre d’Amérique le 
6 mars, suivant en cela les recommandations de son 
médecin et mettant fin à une série qui a duré 58 ans. 
Dans sa chronique hebdomadaire, diffusée pour la pre­
mière fois en mars 1946, M. Cooke pouvait aussi bien 
brosser le tableau des intrigues dans les coulisses du 
pouvoir à Washington que s’attarder sur la signification 
de la sauce de canneberge servie avec la dinde pour 
l’Action de grâce, la fête américaine traditionnelle. «Cest 
un grand privilège, pour quiconque connaît bien les deux 
pays, d’être en mesure d’observer deux espèces d’êtres hu­
mains différentes», avait confié à son biographe, Nick 
Clarke, ce Britannique immergé dans la société améri­
caine. Originaire de Blackpool (nordouest de l’Angle­
terre), fils d’un ouvrier métallurgiste, M. Cooke avait 
étudié dans les prestigieuses université^ de Cambridge 
(est de l’Angleterre), Harvard et Yale (Etats-Unis). Son 
American Letter, telle qu’elle fut d’abord intitulée, était 
censée durer de 13 à 26 semaines au plus. Mais, com­
me Alistair Cooke se plaisait à le raconter, le siège de la 
BBC à Londres avait «oublié» d’y mettre fin.

Loi antiterroriste: un 
résidant d’Ottawa accusé
Ottawa (PC) — Un résidant d’Ottawa a £té accusé mar­
di de deux chefs d’accusation reliés au terrorisme, à la 
suite de descentes de police à son domicile et à son tra­
vail Mohammad Momin Khawaja, âgé de 29 ans, a été 
arrêté lundi à son travail et accusé d’avoir participé ou 
contribué aux activités d’un groupe terroriste et d’avoir 
facilité une activité terroriste, a fait savoir la Gendarme­
rie royale du Canada dans un communiqué. Ces accu­
sations tombent sous le coup de la loi antiterroriste ca­
nadienne. Selon le réseau de télévision Global M. Kha­
waja travaillait au ministère des Affaires étrangères. D a 
comparu en cour hier, et a été renvoyé en détention jus­
qu’à vendredi. Une ordonnance de non-publication a 
été décrétée sur les procédures judiciaires. La ministre 
de la Sécurité publique, Anne McLellan, a refosé de 
commenter l’enquête. Selon Global, la police croit que 
l’arrestation et les accusations qui ont été portées à Ot­
tawa seraient reliées aux arrestations de huit hommes 
à Londres, hier (voir page B1). Au cours de l’opération 
polidère londonienne qui a impliqué des centaines 
d’agents, on a saisi une demi-tonne de nitrate d’ammo­
nium, un ingrédient fréquemment employé dans la fa­
brication de bombes. La maison où l’arrestation a été 
effectuée à Ottawa appartient au docteur Mahboob A 
Khawaja, l’auteur d’un ouvrage sur les musulmans et 
l’Ocddent, et de plusieurs autres essais critiques à 
l’égard de la politique étrangère américaine, de la cor­
ruption chez les leaders arabes, entre autres.
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Mais la pression devenait de plus en plus forte 
pour la Maison-Blanche, accusée par son ancien co­
ordonnateur pour l’antiterrorisme, Richard Clarke, 
d’avoir négligé la menace posée par le réseau terro­
riste al-Qaïda avant les attentats de septembre 2001.

Ceux-ci, commis par al-Qaïda, avaient fait près de 
3000 morts lorsque des avions de ligne détournés 
par des pirates de l’air s’étaient écrasés sur les tours 
du World Trade Center à New York, sur le Pentago­
ne à Washington et en Pennsylvanie.

M. Clarke, qui a quitté la Maison-Blanche début 
2003, avait lui-même témoigné devant la commission 
d'enquête en public et sous serment la semaine der­
nière. Il avait réitéré ses accusations et affirmé que la 
décision du président Bush de se lancer en guerre 
contre l’Irak il y a un an avait «sapé» la lutte contre le 
terrorisme. Le refus de Mme Rice de témoigner 
dans les mêmes conditions était dénoncé par MM. 
Kean et Hamilton ainsi que par John Kerry, l’adver­
saire démocrate du républicain George W. Bush à la 
présidentielle de novembre prochain.

La Maison-Blanche a toutefois posé des conditions 
à son accord. M. Gonzales souligne que «le témoigna­
ge public de Mme Rice sur les événements extraordi­
naires du 11 septembre 2001 ne représente pas, ni ne 
saurait être considéré comme un précédent pour de fu­
tures demandes de témoignages du conseiller pour la 
sécurité nationale ou tout autre responsable de la Mai­
son-Blanche». Celle-ci devra s’engager de la même fa­
çon à ne pas entendre à d’autres reprises Mme Rice 
ou d’autres responsables de la Maison-Blanche, à 
l’exception des rencontres envisagées avec le prési­
dent Bush et le vice-président Cheney. MM. Kean et 
Hamilton se sont toutefois réservé le droit dans leur 
réponse à demander des auditions privées avec des 
membres de l’administration présidentielle après le té 
moignage de Mme Rice. Ils ont également souligné 
que la commission n’est pas un corps législatif.

Précision
Une erreur de fait s’est glissée dans un texte sur le 
scandale des commandites publié en une du Devoir 
lundi. Une source y a laissé entendre erronément 
que la firme de publicité BCP aurait tiré profit d'un 
processus d’attribution peu transparent pour obtenir 
des contrats de sociétés d’Etat fédérales. Nous re­
grettons cette erreur.
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D’APRÈS LA PRESSE CANADIENNE

Québec — L’opposition officielle a très mal accueil 
le budget déposé hier par le ministre des Finances 

Yves Séguin. Le porte-parole péquiste pour les ques­
tions de finances, François Legault, a réduit le budget 
en chaipie, concluant qu’il ne livre pas les baisses d’im­
pôt promises par le Parti libéral du Québec, quU n'ajou­
te pas les 2,2 milliards promis en santé et que les fa­
milles québécoises, pour la plupart, ne voient «aucune 
diminution de leur fardeau» au bout du compte.

L’ancien ministre du Parti québécois a déploré le 
fait qu’avec des ajouts de 955 millions en santé, les li­
béraux sont loin des 2,2 milliards promis.

«Ce n 'est même pas assez pour couvrir l’inflation dans 
la santé», a dit M. Legault, lui-même un ancien mi­
nistre de la Santé. Cet ajout ne résultera en «aucun ser­
vice de plus» pour les malades, «sauf si on veut transfé­
rer» des montants d’un programme à l’autre, a-t-il dit 

Pour ce qui est des montants alloués aux fa­
milles dans ce budget, M. Séguin fait comme si 
son gouvernement n’avait pas préalablement aug­

menté leur fardeau en haussant les frais de garde 
et en accroissant les tarifs d’hydroélectricité, a 
aussi déploré M. Legault.

Le critique péquiste en matière de finances s’in­
quiète de la vente d’actifs prévue, qui doit générer 
des revenus de 880 millions. Tout ce qu’on sait dé- 
plore-t-il, c’est que ces actifs vendus ne seront pas 
Hydro-Québec, ni Loto-Québec, ni la Société des al­
cools du Québec. «On a raison d'être inquiet» vu le 
mutisme gouvernemental, a-t-il commenté.

Québec ayant espéré, en vain, plus d’argent du 
gouvernement fédéraL il est pris aujourd’hui dans un 
étranglement financier, a dit le critique péquiste. 
«C’est un budget mauvais à cause de ses prévisions 
concernant les transferts du fédéral», a-t-il ajouté.

Le chef adéquiste Mario Dumont a prédit de son 
côté que l’un des plus déçus de ce budget Séguin 
sera le premier ministre Jean Cbarest, tant ce budget 
est éloigné des engagements électoraux et des dis­
cours publics.

Si le ministre Séguin a voulu se faire passer pour 
«Robin des Bois», en prêchant la redistribution de la

richesse, il apparaît plutôt, aujourd’hui, comme «Pi- 
nocchio» — autrement dit comme un menteur — 
pour cause de «non-respect des engagements» électo­
raux. M. Dumont rigole aussi du maintien officiel du 
déficit zéro, dans un contexte où l’on doit vendre des 
actifs et où la dette atteint 115 milliards. «Le déficit 
zéro, ça ne veut plus rien dire.»

«On vend des actifs. On vend des meubles pour payer 
l’épicerie», s’est incfigné M. Dumont à propos du fait 
que le gouvernement attend 880 millions de la vente 
d’actifs — dont certains actifs de la SGF et de la So­
ciété immobilière du Québec.

Le chef de l’Action démocratique du Québec a 
également ironisé sur ce qu’il a appelé «des gadgets de 
communication» contenus dans le budget Séguin, 
comme la détaxation des couches pour bébés et des 
«articles d’allaitement».

«Si les enfants sont raisonnables sur l’utilisation des 
couches», cela pourra peut-être générer une maigre 
économie, a-t-il lancé avec humour. «Je viens tout Juste 
d’en acheter. Avoir su, j’aurais attendu à demain», a 
blagué M. Dumont
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— entre 400 et 500 millions — qui sera 
encaissé grâce à la vente des actions de 
Gaz Métro détenues par HydroQuébec, 
a appris Le Devoir hier.

S Yves Séguin entend respecter le dé­
ficit zéro en 2004-05, il n’y arrivera pas 
pour l’année en cours en raison des 
pertes exceptionnelles de la Société gé­
nérale de financement (SGF), qui s’élè­
vent à 364 millions. Pour 200506, alors 
que les mesures de un milliard annon­
cées hier courront sur toute l’année, le 
budget fait état d’une impasse budgétai­
re de 1,6 milliard à résorber. C’est la pre­
mière fois depuis l’atteinte du déficit zéro 
en 1998 que les prévisions contenues 
dans un budget du Québec montrent 
une impasse budgétaire.

La santé doit se contenter d’une 
hausse d’un peu moins de un milliard, 
ou 5,1 % de ses crédits qui totaliseront 
20,1 milliards. On est loin de la promes­
se libérale d’une injection de 2,2 mil­
liards pour Tannée qui s’annonce. L’édu­
cation se voit accorder une augmenta­
tion de 2,7 %. Mais les autres ministères 
doivent se contenter de 0,5 % de plus en 
moyenne, l’équivalent d’un gel des dé­
penses. Certains ministères, comme 
ceux de la Culture et des Transports, 
sont épargnés et voient leurs crédits 
hausser alors que d’autres écopent, 
comme les ministères des Relations 
avec les citoyens et de l’Immigration, de 
l’Environnement, des Ressources natu­
relles et des Relations internationales.

Pour remettre de l’argent dans les 
poches du contribuable, Yves Séguin a 
annoncé trois mesures qui représentent 
un débours supplémentaire de un mil­
liard pour une année entière mais de 
seulement 191 millions pour 200405.

Yves Séguin a soutenu que le gouver­
nement Charest respectait ainsi la pro­
messe électorale des libéraux de baisser 
de un milliard l’impôt des particuliers en 
2004-05. En fait, la moitié de ce montant 
sera versée à des citoyens qui ne paient 
pas d’impôt et figure dans le plan de lutte 
à la pauvreté du gouvernement. C’est

Revenu Allègement
5000 $ 2100 $

10 OOO $ 3350 $
15 OOO $ 4530 $
20 OOO $ 4030 $
25 OOO $ 4004 $
30 OOO $ 2905 $
35 OOO $ 1405 $
40 OOO $ 928 $
45 OOO $ 710 $
50 OOO $ 660 $
75 OOO $ 570 $
85 OOO $ 249 $

10O OOO $ O

cette semaine que le ministre de l’Em­
ploi, de la Solidarité sociale et de la Fa­
mille, Claude Béchard, dévoilera ce plan 
de 2,5 milliards en cinq ans.

À compter du 1" janvier 2005, les al­
locations familiales et les crédits d’im­
pôt pour enfants seront remplacés par 
des chèques de soutien aux enfants en­
voyés aux familles quatre fois par an­
née. Sur une année entière, il s’agit 
d’une dépense supplémentaire de 547 
millions par rapport au régime actuel. 
Une famille avec un enfant recevra 
2000 $ par année, 1000 $ pour chacun 
des deux autres enfants et 1500 $ pour 
le quatrième. A compter d’un revenu fa­
milial de 42 300 $, la prestation diminue 
graduellement avant d’atteindre la som­
me minimale de 553 $ pour le premier 
enfant dans le cas des hauts salariés ga­
gnant 90 000 $ et plus.

Le budget introduira en 2005 une pri­
me au travail pour les bas salariés en 
remplacement du programme APPORT 
Un couple avec enfants qui gagne entre 
4000 $ et 42 800 $ pourra obtenir une pri­
me au travail dont le montant maximum 
est fixé à 2760 $ au regard de revenus de 
15 000 $. Les personnes seules et les 
couples sans enfant pourront se préva­
loir de cette mesure, mais elle sera pour 
eux beaucoup moins généreuse. Ces 
subventions aux bas salariés, un pro­
gramme qui devrait rejoindre plus de 
500 000 personnes et ménages, coûtera 
sur une pleine année 240 millions.

Enfin, le budget Séguin prévoit une 
véritable diminution d’impôt pour Tan­
née d’imposition 2005, de Tordre de 220 
millions, qui passe par une simplification

de la fiscalité. Afin de favoriser encore 
plus les familles, Yves Séguin élimine la 
taxe de vente (TVQ) sur les couches et 
les articles d'allaitement, un cadeau de 
neuf millions par année disponible cette 
foisci immédiatement En outre, à comp­
ter de 2005, le gouvernement enverra 
quatre chèques par année en remplace­
ment du crédit d’impôt pour frais de gar­
de pour les parents qui n’ont pas recours 
aux garderies à 7$.

Comme l'engouement manifesté par 
M. Séguin pour le logement social du­
rant les consultations budgétaires le pré­
sageait fe gouvernement investit davan­
tage dans les logements sociaux en fai­
sant passer leur nombre de 13 000 à 
16 000, des projets supplémentaires 
d’une valeur de 256 millions en trois ans. 
Cela représente en 200405 une dépense 
de sept millions.

Pour les entreprises, le budget déposé 
hier contient peu de mesures qui les fa­
vorisent Le seuil pour l’exemption de la 
taxe sur le capital pour les PME passe de 
600 000 $ à un million, ce qui représente 
74 millions sur une année entière. Les 
crédits d’impôt à la recherche-développe­
ment qui ont subi une baisse de 12,5 % 
dans le budget précédent, demeurent 
cette foisci inchangés. En outre, le bud­
get confirme que le gouvernement cou­
pe les vivres à la SGF, qui devra vendre 
de ses actifs pour assurer son fonction­
nement Enfin, le gouvernement abolit le 
programme FAIRE pour le remplacer 
par un programme «d’appui aux investis­
sements stratégiques» doté d’une envelop­
pe fermée de 75 millions.

En matière de développement éco­
nomique régional, le gouvernement an­
nonce la création d’un Fonds d’inter­
vention économique régionale (FIER) 
qui disposera de 300 millions. Les deux 
tiers de cette somme proviendront du 
gouvernement: le Fonds de solidarité 
des travailleurs du Québec (FTQ) y 
contribuera 50 millions, le Fondaction 
de la CSN et le Mouvement Desjar­
dins, 25 millions chacun.

Les régions-ressources conserveront 
le crédit d’impôt sur la transformation 
des ressources qui devait disparaître en 
décembre prochain. De plus, le gouver­
nement hausse de 30 % à 40 % le crédit 
d’impôt pour la création d’emploi dans

ces régions et le régime des actions ac­
créditives pour le développement minier 
est reconduit La Gaspésie bénéficie aus­
si de crédits d’impôt bonifiés.

Des «pétards mouillés»
Du côté de l’opposition officielle, «le 

ministre des Finances a préparé un beau 
feu d’artifice, mais les pétards sont 
mouillés, a dit le porte-parole en matière 
de finances, François Legault C’est un 
budget déprimant, un budget de perdant 
qui consacre l’abandon des régions.» En te­
nant compte des différentes hausses de 
tarifs — électricité, frais de garde, trans­
ports en commun, etc. —, les familles 
perdent au change, a-t-il noté.

Le chef de l’Action démocratique 
du Québec, Mario Dumont, a pour sa 
part déploré que le gouvernement 
Charest n’ait rien fait pour diminuer la 
taille de l’Etat «Les gens qui paient l’es­
sentiel des impôts, ils vont en payer au­
tant», a-t-il aussi fait observer. En 
outre, avec les hausses de tarifs, on 
demande aux familles de payer 1500 $ 
de plus par année et on leur en retour­
ne 500 $, a-t-il souligné.

A plusieurs reprises dans son dis­
cours, Yves Séguin est revenu sur la si­
tuation délicate des finances publiques 
du Québec et sur le déséquilibre fiscal. 
L’impasse budgétaire appréhendée de 
1,6 milliard pour 2005-06 en témoigne. 
Le gouvernement Charest poursuivra 
des discussions sur la péréquation et le 
financement de la santé avec le gouver­
nement fédéraL a indiqué M. Séguin.

Ottawa a accepté d’étaler sur cinq ans 
la baisse de 1,1 milliard des transferts fé­
déraux en 200304. Mais il n’en demeure 
pas moins que ces transferts, à 8,47 mil­
liards, sont en baisse de 9,6 % en 200405 
et de 7 % pour Tannée suivante. La réfor­
me de la péréquation, dont le gouverne­
ment fédéral vient d’annoncer les élé­
ments, contient toujours «les lacunes dé­
noncées depuis plus de 2D ans», a déploré 
M. Séguin. «Nous nous assurerons que les 
enjeux de la péréquation et du finance­
ment de la santé soient au premier plan 
des débats publics au cours des prochains 
mois», a déclaré le ministre, qui dit pour­
suivre une démarche dont l’objectif est 
clair: obtenir à moyen terme la correc­
tion du déséquilibre fiscal

FAMILLES
SUITE DE LA PAGE 1

Le budget d’hier devrait leur valoir, en 2005, 
quatre chèques d’une valeur totale de 1300 $ en ver­
tu du nouveau programme de soutien aux enfants. 
Un autre montant de 1000 $ se rajouterait à cette 
somme si Tenvie leur prenait d’avoir un autre enfant 

Gagnant plus, comme conseiller financier établi à 
son compte et employée de banque, que la limite de 
45 000 $ permise, ils ne recevront aucune prime au 
travail. Les retombées de l'instauration d’un nouveau 
régime d'imposition unique devraient s’élever dans 
leur cas à une modeste somme de 84 $. Quant au fils 
de la famille, Xavier, il est à cinq ans, depuis long­
temps bien trop grand pour permettre à ses parents 
de profiter de la détaxation des couches pour bébé et 
des articles d’allaitement

«C’est clair que l’on ne parle pas de montants qui 
vont faire descendre les gens fêter dans les rues», obser­
ve Jean-Luc Beauregard, directeur principal du servi­

ce de la fiscalité du bureau montréalais de Samson 
Belair Deloitte & Touche.

S’il admet que les montants en question peuvent 
apparaître bien faibles à plusieurs contribuables qui 
croyaient pourtant appartenir à la classe moyenne, il 
rappelle que moins de 30 % des ménages gagnent 
plus de 75 000 $ par année au Québec, fi en allait du 
principe d’équité que de partager le (petit) gâteau de 
façon inversement proportionnelle au revenu des fa­
milles. Peu de gens également s’opposeront à l’idée 
de chercher tout particulièrement à aider les familles 
avec enfants.

«Mais je peux comprendre que les gens n’aient pas la 
même définition de la classe moyenne que le gouverne­
ment, dit le fiscaliste./c peux comprendre aussi qu’une 
petite famille gagnant 60 000 $ par année n ’amasse pas 
non plus de grandes économies à la fin d’une année.»

Mira Moisan se demandait hier s’il n’aurait pas 
mieux valu, à ce compte-là, oublier cette idée de bais­
se d’impôt pour privilégier plutôt le réinvestissement 
dans les programmes sociaux. «Je suis déçu du peu 
d'argent qui a été consacré à des priorités comme l’édu­
cation ou la santé, surtout l’éducation. Je ne suis pas 
convaincue que d’envoyer des chèques aux familles

moins riches est la meilleure façon de les aider. Il me 
semble qu’on leur aurait rendu beaucoup plus service 
en gardant les garderies à cinq dollars, par exemple. »

Travailleur autonome depuis quelques mois seule­
ment, Roberto avoue ne pas trop savoir ce qu’il aurait 
dû attendre ou souhaiter d’un pareil budget «On ver­
ra lorsque j’aurai fait mon premier rapport d’impôt!»

Chose certaine, les 1300 $ supplémentaires que 
recevront Roberto et Mira en 2005 ne changeront 
rien à la gestion du budget familial. «Ça va être inté­
gré à notre train-train quotidien, prévoit Roberto. Ça 
nous aidera probablement à payer l’Hydro — qui va 
encore augmenter — ça va aller aux dépenses sco­
laires, à la garderie ou simplement à l’augmentation 
du coût de la vie. On ne parle vraiment pas d’un boni 
de fin d’année.»

Quant au reste du budget, le jeune couple conti­
nuera à s'informer pour se faire une meilleure idée. 
Roberto et Mira tiennent toutefois à ajouter qu’ils ont 
été stupéfaits d’apprendre que de nouveaux crédits 
d’impôt avaient été accordés aux émissions de télé­
réalité. «Ces émissions sont déjà partout, dit Roberto. 
Je n’ai pas pu m’empêcher de penser. “Mon Dieu! Ça 
faisait l'objet d’une priorité gouvernementale, ça?"»

SÉGUIN
SUITE DE LA PAGE 1

Conseil du trésor, Monique Jérôme-Forget, imposent 
même une baisse des dépenses en termes absolus.

Les chiffres globaux ne permettent pas toujours 
de mesurer l’effet de ces compressions dans la réali­
té des choses. Ainsi, au ministère de l’Immigration et 
des Relations avec les citoyens, Tenveloppe attribuée 
au programme d'aide à l’intégration linguistique des 
immigrants est diminuée de plus de la moitié, alors 
que le nombre d’immigrants augmente de près de 
10 % par année.

En juin dernier, M. Séguin avait déclaré qu’il ne 
fallait pas tenir compte du budget qu’il présentait 
dans le calcul des engagements libéraux. D ne s’agis­
sait que de corriger l’effroyable gâchis laissé par le 
PQ. Cette foisci, Û dit le contraire: il faut additionner 
le budget de Tan dernier à celui d’hier pour arriver 
aux 2,2 milliards supplémentaires que le PLQ pro­
mettait d’investir dans le secteur de la santé pour la 
seule année 2004-05.

Dans la réalité des choses, le milliard annoncé 
hier suffira tout juste à maintenir les services à leur 
niveau actuel. Le ministre de la Santé, Philippe 
Couillard, doit commencer à se demander s'il ne su­
bira pas le triste sort de Jean Rochon, qui s’était lan­
cé dans une vaste réforme sur la promesse de bud­

gets qui ne sont jamais venus. Si ça peut le copsoler, 
avec une hausse de 2,7 %, son collègue de l’Educa­
tion, Pierre Reid, n’arrivera même pas à couvrir ses 
«coûts de système».

♦ ♦ ♦
La prétention du ministre des Finances, qui a parlé 

d’une réduction d’impôt de un milliard «pour l’en­
semble des contribuables», constitue un abus de langa­
ge, pour ne pas dire une supercherie, qu’aurait vive­
ment dénoncée le fiscaliste Yves Séguin.

Par définition, le soutien aux enfants, qui compte 
pour 550 millions, dont il faudrait toutefois soustrai­
re les 170 millions résultant de la hausse des frais 
de garde, ne s’applique pas à tout le monde. Au res­
te, bon nombre de ceux qui en bénéficieront ont un 
revenu trop bas pour être imposable. C’est encore 
plus vrai dans le cas de ceux qui toucheront une 
prime au travail.

L’aide aux familles et la lutte contre la pauvreté 
constituent sans doute de louables objectifs, mais les 
baisses d'impôt qui s’appliqueront à «l'ensemble des 
contribuables» — à compter du 1" janvier 2005 — se 
résument aux 220 millions résultant de la simplifica­
tion du régime fiscal.

En fiscaliste avisé, M. Séguin aurait également 
noté que le coût des mesures annoncées ne sera que 
de 206 millions en 2004-05. Il aurait également sug­
géré d’être bien vigilant: ce diable de ministre, qui 
aime être qualifié de prestidigitateur, pourrait avoir 
la tentation de faire du recyclage, en. incluant le coût

imputé à l’exercice 200506 dans la diminution de un 
milliard qu’il devrait encore annoncer Tan prochain.

Après avoir accusé le gouvernement péquiste 
d’avoir tripoté les chiffres pour arriver au déficit 
zéro, M. Séguin — le ministre, celui-là — pouvait dif­
ficilement omettre de préciser que son budget ne 
tient pas compte des pertes de la SGF, auxquelles il 
faudrait encore ajouter le coût du renouvellement 
des conventions collectives échues depuis le 30 juin 
dernier. A moins, bien sûr, que ce coût ne soit nul.

♦ ♦ ♦
Là où le ministre et le fiscaliste, auteur d’un cé­

lèbre rapport sur le sujet s'entendent parfaitement 
c’est pour dénoncer le déséquilibre fiscal entre Otta­
wa et les provinces. Hier, M. Séguin a de nouveau 
souligné les tares du budget Goodale, au chapitre de 
la péréquation et du financement des services de 
santé, quoique dans des termes moins dramatiques 
que la semaine dernière, alors qu’il le trouvait digne 
du musée des horreurs.

Il est vrai qu’un ministre des Finances qui prétend 
annoncer des baisses d’impôt de un milliard, et en 
promet autant Tan prochain, est assez mal placé pour 
crier au meurtre. Encore heureux qu’il ait pensé à 
inscrire dans ses prévisions pour 200566 une nouvel­
le «impasse budgétaire» de 1,6 milliard, sans quoi M. 
Goodale l’aurait canément traité de farceur! Mais ça, 
le fiscaliste le lui a probablement déjà dit

mdavid@ledevoir.com
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CULTURE
THÉÂTRE

JANICKE MORISSETTE
Une scène de la pièce Le Contrat, de Tonino Benacquista, mise en scène par Carole Nadeau.

Jeux de bain
LE CONTRAT

De Tonino Benacquista. Misç en scène: Carole 
Nadeau. Direction d’acteurs: Eric Forge,t Espace 

et lumière: Louis-Philippe Saint-Arnault, Éric Beüey:
Son: Jean-Sébastien Dur ocher. Avec Simone 

Chevalot, Guillaume Chouinard, Daniel Desputeau, 
Norman Helms, Dominique Leduc, Valérie 

Lemaire, François Marquis et Dominique Quesnel. 
Une production du Pont-Bridge au Bain Mathieu, 

2915, Ontario Est, jusqu’au 10 avril.

HERVÉ GUAY

Depuis MeMyLeeMiller, où elle procédait à son 
autoportrait tout autant qu’au portrait de la ma­
gnifique photographe surréaliste américaine, Carole 

Nadeau met le double au service de la connaissance 
intérieure. Plongée qu’elle entreprend à l’aide de 
moyens variés pour montrer ce qui se cache sous la 
surface lisse d’une existence ou d’un texte. C’est ain­
si qu’elle a mis au jour la monstruosité inquiétante 
qui sommeillait sous le Provincetown Playhouse de 
Chaurette, l’an dernier. Elle remet ça en ce moment 
au Bain Mathieu, situé près du métro Frontenac, 
avec Le Contrat, une pièce du romancier à succès 
Tonino Benacquista.

Elle se sert cette fois d’un ancien bain public, qui abri­
te maintenant des bureaux, pour révéler le double fond 
d’un duel verbal opposant un tueur à gages à son psy­
chanalyste. A vrai dire, le suspense de Benacquista n’en 
demandait pas tant Le rapport de force qui s’y dévelop 
pe est prévisible, les jeux de mots, pas des plus ingé­
nieux, et il se dénoue sur une énigme à la Sherlock 
Holmes. En revanche, sa relative simplicité a permis à 
Nadeau d’y greffier une expérience théâtrale d’une gran­
de richesse formelle, sans craindre de perdre ses specta­

teurs dans les méandres de sa foisonnante imagination.
Dans un premier temps, la metteure en scène dé­

coupe le récit en redistribue les morceaux à quatre 
couples des deux sexes et les fait jouer dans des re­
coins choisis d’un lieu caméléon, moitié piscine, moi­
tié laboratoire. Le public, divisé en quatre groupes, 
découvre littéralement pièce par pièce, aussi bien 
une histoire qu’un espace, déteignant l’un sur l’autre.

Dans un deuxième temps, tous les groupes sont 
réunis au creux du bassin où les couples et les récits 
vont se mêler jusqu’au soubresaut final, lequel sur­
vient au terme d’un ultime déplacement Le puzzle 
est recréé, non sans qu’aient été exploitées avec 
maestria les possibilités dramatiques de l’espace. Na­
deau y est parvenue en multipliant les angles, en im­
mergeant le texte dans une irréalité clinico-aquatique 
et en disposant malicieusement des miroirs, des mi­
cros, des moniteurs, en projetant des images sur des 
écrans ou sur un immense globe ainsi qu’à l’aide 
d’un environnement sonore absorbant

Des dizaines de petits objets insolites parsèment 
de plus ce parcours théâtral, où le ludisme l’emporte 
nettement sur l’angoisse. Au fond, il ne reste au spec­
tateur qu’à se laisser prendre au jeu.

En ce sens, Le Contrat confirme le talent énorme 
de Carole Nadeau, qui traverse à présent une pério­
de de grâce. Tout n’est pas parfait dans l’expérience 
qu’elle propose. Certains couples d’acteurs — ou plu­
tôt d’actrices — sont plus forts que d’autres. Il fau­
drait sans doute donner un petit tour de vis à la 
deuxième partie, où la réverbération rend certaines 
répliques inaudibles.

Cependant, par moments (je pense à cette scène 
merveilleuse à la fenêtre) et pour l’essentiel, cet as­
semblage inventif me paraît être de ceux dont on 
pourrait bien se mordre les doigts si l’on n’y est pas 
allé quand il en était encore temps.

Commission of Inquiry Into 
the Actions of Canadian 

Officials in Relation 
to Maher Arar

Commission d’enquête sur 
les actions des responsables 
canadiens relativement 
à Maher Arar

AVIS D'AUDITION
Le juge Dennis R. O’Connor a été nommé commissaire de la commision d’enquête Arar et à ce titre, il tiendra des 
audiences afin de faire enquête et de faire rapport sur les actions des responsables canadiens relativement à 
Maher Arar (l’enquête sur les faits), notamment en ce qui concerne :

(I) la détention de M. Arar aux États-Unis,

(ii) son expulsion vers la Syrie via la Jordanie,

(iii) son emprisonnement et le traitement qu’il a subi en Syrie,

(iv) son retour au Canada,

(v) toute autre question directement liée à M. Arar que le commissaire 
juge utile à l’accomplissement de son mandat.

L'audition des demandes de comparution et d’assistance financière de la part de particuliers, groupes, 
gouvernements et organismes se fera à compter de 10 heures le 29 avril 2004, au Centre de conférences du 
gouvernement à Ottawa, Ontario. Aucun témoignage ne sera entendu lors de ces auditions.

Les personnes qui demandent le droit de comparaître doivent être en mesure d’établir qu’elles ont un intérêt 
direct et réel dans l'objet de l'enquête sur les faits.

Les personnes qui sollicitent une assistance financière doivent démontrer qu’elles ne disposent pas de ressources 
financières suffisantes pour participer à l’enquête sur les faits. D'autres détails concernant les demandes 
de comparution et de financement seront bientôt affichées sur le site Web de la Commission à l'adresse : 
www.commissionarar.ca

Les demandes de comparution et/ou d'assistance financière doivent se faire sur présentation d'un dossier 
au bureau de la Commission, à l'adresse ci-dessous, ou par courriel à l’adresse électronique : 
inquiry.admin@bellnet.ca, au plus tard le 20 avril 2004 à 17 heures.

Commission d’enquête Arar 
C.P. 507, suce. B, Ottawa, ON Kl P 5P6 

Téléphone: 613-996-4741 Télécopie: 613-992-2366

MUSIQUE CLASSIQUE

Une grande Passion
CHRISTOPHE H U SS

Nous sommes en 1712, Bar­
thold Heinrich Brockes, séna­
teur de Hambourg, publie Der Jvr 

die Sünde der Welt gemarterte und 
sterbender Jesus (en français: Jésus, 
martyrise et mourant pour les péchés 
du monde), paraphrase poétique 
sur des récits de la Passion relatés 
par les Évangiles. L'evangéliste nar­
rateur se voit attribuer des récitatifs 
contemplatifs et des textes d'arias. 
La piété fervente, voire exaltée, de 
cette «Brockes Passion" est au dia­
pason de son époque et de la flam­
me baroque du moment le texte 
lui-même connaîtra trente réédi­
tions en dix ans. Dans la même pé­
riode, il sera mis en musique par 
Reiser, Telemann, Mattheson. Stôl- 
zel Fasch et le jeune Haendel!

Nous voilà douze ans plus tard, à 
Leipzig. 1724: Bach n’a pas encore 
40 ans. Directeur de la musique ec­
clésiastique, Bach fournit les 
églises du diocèse (notamment St- 
Thomas) en cantates. Pendant la 
période de Carême, les cantates 
sont interdites aux grands-messes. 
Bach va pouvoir s’intéresser au tra­
vail sur une Passion — sa première.

Elle reposera sur l’Évangile se­
lon saint Jean, l’évangéliste du 
Vendredi saint. Ce faisant, Bach

résisté à la tendance de l’heure qui 
est d'écrire sur les allégories de 
Brockes (qui invente les person­
nages de la fille de Sion et de 
l’Ame fidèle... ) et replace le récit 
biblique au centre du discours, 
tout en ne se privant pas de puiser 
pour deux passages dans des 
écrits de saint Matthieu, et pour 
les instants poétiques dans le récit 
de Brockes et même dans le texte 
d'une Passion d'un certain Chris­
tian Heinrich Postel, écrite en 
1700. Plusieurs moutures virent le 
jour entre 1T24 et les aimées 1746- 
47, moutures adaptées aux cir­
constances et aux possibilités 
d’exécution. Une seule partition 
complète nous est hélas restée.

La Passion selon saint Jean de 
Bach parvient, dans des dimen­
sions plus ramassées que celle se­
lon saint Matthieu, à s'articuler 
autour de moments extrêmement 
forts et contrastés. Dès le chœur 
d'ouverture, les accents orches­
traux portent les stigmates de la 
souffrance. Panni les temps forts, 
on écoutera aussi l’hébétude de 
Pierre après son reniement (air 
Ach mein Sinn); la violence des 
scènes de la condamnation (le 
mot kreuzige — crucifiez — répé­
té sur 24 mesures!); le sublime air 
d’alto Es ist vollbracht («Tout est

accompli») avant l'expiration de 
Jesus et cet incroyable climat final 
(chœur Ruht uvhl. sur un rythme 
de berceuse, et choral des anges) 
qui en deux volets projette dans 
l’espoir de la résurrection.

Les Violons du Roy n’ont pas 
abordé ce chef-d’œuvre depuis 
1988. Ils y retournent cette semai­
ne, ce soir à Québec, demain à 
Montréal et dimanche à Ottawa, 
avec une brochette de solistes de 
premier rang international. C'est 
une occasion à ne pas manquer.

■ La Passion selon saint Jean: la 
Chapelle de Québec, les Violons 
du Roy, direction: Bernard Laba­
die. Avec Benjamin Butterfield, té­
nor (l’évangéliste); Stephen Var- 
coe, baryton (Jésus) ; Rosemary 
Joshua, soprano; David Daniels, 
haute-contre; Alan Bemiett. ténor; 
Curtis Streetman, basse. À Qué­
bec, salle Louis-Fréchette du 
Grand Théâtre de Québec, ce soir 
à 19h30. À Montréal, demain à 
19h30, salle Claude-Champagne 
de l'Université de Montréal. À Ot­
tawa, Dominion-Chalmers United 
Church, dimanche 4 avril à 19h. 
Renseignements et réservations: 
® (418) 643-8131 (Québec); 
« (514) 987-6919 (Montréal); 
« (613) 755-1111 (Ottawa).

Trois films québécois 
au Festival du film 

de Paris : du jamais vu
MICHEL DOLBEC

PRESSE CANADIENNE

Paris — Après le triomphe des 
Invasions barbares, les Fran­
çais manifestent un intérêt sans 

précédent pour le cinéma québé­
cois. Autre signe de cet engoue­
ment: trois longs métrages pro­
duits au Québec sont à l’affiche du 
19*' Festival du film de Paris, qui 
s’est ouvert lundi soir.

Le plus attendu de ces films est 
sans doute La Grande Séduction, 
qui sera présenté (hors compéti­
tion) lors du gala de clôture, le 6 
avril. La comédie de Jean-François 
Pouliot sort sur les écrans fran­
çais le 28 avril. Le géant Gaumont, 
qui a eu un «coup de cœur» pour 
les 125 habitants de Sainte-Marie- 
la-Mauderne, met beaucoup d’es­
poir dans ce champion du box-of­
fice québécois. Entre 120 et 150 
copies sont prévues pour l’en­
semble du marché français. En 
comparaison, Les Invasions bar­
bares avait pris l’affiche dans 450 
salles, une sortie digne d’une su­
perproduction américaine.

Les festivaliers pourront par 
ailleurs découvrir Mambo Italiano 
dimanche prochain, un mois avant 
sa sortie en France, vraisemblable­
ment sur une cinquantaine 
d’écrans. Présenté lui ^ussi hors 
compétition, le film d’Émile Gau- 
dreault (avec Ginette Reno) est 
projeté dans le cadre d’un homma­
ge au festival de cinéma gai et les­

bien Outfest, de Dis Angeles.
Le troisième film québécois 

choisi par le festival parisien est 
Gaz Bar Blues, de Louis Bélanger, 
qui assistera en personne à la pro­
jection en fin de semaine. Ce long 
métrage, contrairement aux deux 
autres, prend part à la compéti­
tion. Il est en lice pour le prix du 
Cercle de la presse, qui éÛra une 
œuvre n’ayant pas encore trouvé 
de distributeur en France.

À la SODEC, à Paris, on se ré­
jouit qu’autant de longs métrages 
réalisés au Québec aient été sélec­
tionnés parle Festival de film de 
Paris, après le record enregistré au 
dernier Festival de Cannes. «C’est 
du jamais vu», a-t-on rappelé.

Le triomphe des Invasions bar­
bares a évidemment joué un rôle 
dans ce nouvel engouement pour 
un cinéma que les Français bou­
daient il y a peu de temps encore. 
«C’est clair qu’il y a eu un effet 
tremplin, mais ça n’explique pas 
tout», estime toutefois Christian 
Verbert, le patron du bureau pari­
sien de la SODEC.

«On est dans une dynamique 
beaucoup plus générale, ajoute-t-il. 
Les Français [et on le leur dit depuis 
longtemps] ont réalisé qu'il y avait 
toute une industrie du cinéma au 
Québec, avec des gens compétents: des 
réalisateurs, des scénaristes, des chefs 
opérateurs, des techniciens, du long 
métrage, du court.. S’il n’y avait rien 
eu derrière les Invasions, le soufflé se­
rait retombé très vite.»

EN BREF

Le Temps d'une 
paix en DVD
(Le Devoir) — Radio-Canada et 
Imavision annoncent le lancement 
cette semaine d’un coffret fort at­
tendu par les fans, la première sai­
son en DVD du Temps d’une paix, 
le célèbre téléroman de Pierre

Gauvreau. L’image et le son ont 
été restaurés, et ce premier côf- 
fret présente la première saison 
de l’émission, soit les 24 premiers 
épisodes. Le coffret de 4 DVD 
comprend également un portrait 
des familles mises en scène dans 
la série, une entrevue avec le réa­
lisateur Yvon Trudel et une gale­
rie de photos.

E N BREF

Feu vert de 
Téléfilm à quatre 
films québécois
(Le Devoir) — À travers son volet 
sélectif Téléfilm Canada vient de 
donner son feu vert à quatre longs 
métrages francophones d’auteur, 
dont trois thrillers. D s’agit de Et 
que Dieu bénisse l’Amérique, de Ro­
bert Morin, un polar sur une histoi­
re de tueur en série, dç Jeanne et 
François, de Bernard Émond, abor­
dant la rencontre de deux désespé­
rés à SainksAniKMle-Beaupré, de 
Saint-Martyrs-des-Damnés, de Ro­
bin Aubert, une enquête sur des 
disparitions dans un village, et de 
Sans elle, de Jean Beaudin, thriller 
psychologique sur les traces d’une 
mère disparue. Douze projets 
avaient été soumis à l’institution fé­
dérale, qui en a retùsé huit, dont La 
Petite Aurore l'enfant martyre.

Retour d’OUo
(Le Devoir) — Cho, la remarquable 
cinépeinture de Simon Goulet pré­
sentée en boucle au Cinéma Quar­
tier l atin du 12 au 15 mars der­
niers, a connu un succès spectacu­
laire: 5269 personnes l’ont vue. 
C’était la première fois qu’un court 
métrage prenait l’affiche dans un 
de nos cinémas sans se voir jumelé 
à un long métrage. Void donc Oio 
de retour au Quartier Latin dès le 
vendredi 9 avril, au coût de 99 cents 
la séance. D sera également présen­
té àpartir du 2 avrilà La Maison du 
cinéma de Sherbrooke avant le film 
Une jeune fille à la perle.

Cinéma étudiant 
à Ex-Centris
(Le Devoir) — Les courts métrages 
inédits de treize réalisateurs étu­
diants seront présentés au Cinéma 
Parallèle d'Ex-Centris. Pour une troi­
sième année, le Prqje(c)t Y a sélec­
tionné la crème du cinéma universi­
taire québécois pour les envoyer en 
tournée. Apres un détour par plu­
sieurs villes du Québec, les courts 
métrages s’arrêtent à Montréal les 2, 
3 et 4 avril La dernière journée cul­
minera par une remise de prix
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Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Tris bon — (4) Bon — (S) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

GRANDS REPORTAGES
Un document de la BBC, plutôt critique, sur le travail 
journalistique lors de la guerre contre l’Irak. Cela s’ap­
pelle Propagande de guerre.

RDI, 20h

LOLA MONTÉS
En hommage à Peter Ustinov, qui vient de mourir, ce 
grand film de Max Ophüls où Ustinov se distinguait. 

Artv, 20h

LES BOUGON
Pleurez,/ans en délire, c’est la toute dernière de la sai­
son. Une suite est prévue l'année prochaine.

Radio-Canada, 21 h

LES GRANDS DOCUMENTAIRES
En reprise, ce documentaire sur Jackie Robinson, premier 
joueur de race noire à oeuvrer dans les ligues majeures. 

Télé-Québec, 22h

LE TÉLÉJOURNAL/LE POINT
Reportage sur un phénomène vraiment tordu: les sites 
Internet qui font la promotion de l'anorexie.

Radio-Canada, 22h

N

http://www.commissionarar.ca
mailto:inquiry.admin@bellnet.ca


Gain de 8-3 des Devil Rays Tournoi de Key Biscayne

------------------ * LE DEVOIR *------------------

LES SPORTS
Les Yankees 

sont malmenés 
au Japon
ASSOCIATED PRESS

Tokyo — À l’autre bout du monde, les Yankees de 
New York ont semblé perdu. Jose Cruz fils a créé 
l’égalité avec un circuit qui a initié un retour, Tmo Mar­

tinez a contribué à vaincre son ancienne équipe avec 
son 300 circuit en carrière et les modestes Devil Rays 
de Tampa Bay ont malmené Mike Mussina en défai­
sant les Yankees 8-3 lors du premier match de la saison 
du baseball majeur disputé au Japon, hier.

«Heureusement, il est 5 heures du matin et pas 
grand monde nous regardait», a constaté Alex Rodri­
guez, faisant allusion à l’heure qu’il était à New York 
quand le match a commencé.

L’équipe a été éclipsée en Extrême-Orient. Elle a 
été dominée 15-7 au chapitre des coups sûrs et a joué 
mollement en défensive.

Le premier match de A-Rod dans l’uniforme rayé 
ne passera pas à l’histoire. Il a été retiré au bâton à 
ses deux premières présences avant d’obtenir un 
double et de retrousser une chandelle. Mais il a exé­
cuté trois solides jeux en défensive au troisième but, 
position où il a été déplacé quand les Rangers du 
Texas l’ont échangé aux Yankees le mois dernier.

ERIKO SUGITA REUTERS
L’ancien maire de New York, Rudolph Giuliani 
(à gauche), a salué, hier à Tokyo, le lanceur des 
Yankees Hideki Matsui, en compagnie du

Çremier ministre japonais, Junichiro Koizumi, à 
okyo.

Championnat mondial 
de hockey féminin

Le Canada bat 
la Chine 11-0

PRESSE CANADIENNE

Halifax — Le Canada a entrepris du bon pied la 
défense de son titre au Championnat mondial 
de hockey féminin en l’emportant facilement 11-0 

contre la Chine, hier soir. Hayley Wickenheiser, Gil­
lian Apps, Caroline Ouellette et Jayna Hefford ont 
inscrit deux buts chacune.

Dana Antal, Danielle Goyette et Vicky Sunohara 
ont réussi les autres buts de l’équipe canadienne lors 
d’un match qui a été présenté devant 5,447 per­
sonnes au Halifax Metro Centre. «On ne savait pas 
vraiment à quoi s’attendre de la Chine, a dit Caroline 
Ouellette, auteure du 10° but. Nous sommes sorties 
avec force et nous avons utilisé toutes nos joueuses.»

Cherie Piper et le capitaine de l’équipe, Cassie 
Campbell, ont obtenu trois passes chacune tandis 
que la gardienne Kim St Pierre a bloqué 12 tirs pour 
réussir un jeu blanc.

Canada a porté sa fiche à 364) lors des champion­
nats et il a prolongé à cinq sa séquence de victoires 
par jeu blanc lors du match d’ouverture. Le Canada 
aura congé aujourd’hui avant d’affronter l’Alle­
magne jeudi.

Dépassements des coûts à Athènes

Des Jeux dispendieux
AGENCE FRANCE-PRESSE

Athènes — Le nouveau gouvernement conserva­
teur grec a dévoilé hier une première liste des 
dépassements budgétaires constatés pour une partie 

des travaux liés à l'organisation des Jeux olympiques 
d’Athènes qui s’élèvent à environ 80 millions d’euros.

Cette liste remise par la nouvelle ministre chargée de 
la préparation olympique, Fanny Palli-PétraSa, ne 
concerne que les chantiers dépendant de son ministère.

Toutefois, aucun chiffre n’a été donné concer­
nant les nombreux ouvrages olympiques placés 
sous la responsabilité du ministère des Travaux pu­
blics et de l’Environnement, notamment les 
centres de Hellinikon (canoë-kayak slalom, basket- 
ball, handball, escrime, base-bail et softball) du 
Phalère (taekwondo, beach-volley) et de Schinias 
(aviron, canoë-kayak en ligne).

Selon le document remis, le dépassement le plus 
important (36 millions EUR) touche à la construction 
du toit dessiné par l’architecte espagnol Santiago Ca- 
latrava pour couvrir le stade olympique.

La rénovation complète du stade Kaftantzoglio de 
Salonique (nord) où se déroulera une partie de la 
compétition de football a dépassé de près de 12 mil­
lions d’euros le budget initial.

la construction du centre de presse MPC, réservé 
à la presse écrite, a coûté cinq millions d'euros de 
plus que prévu, les travaux de rénovation du stade 
olympique plus de quatre millions d’euros de dépas­
sement, comme le centre de tir olympique de Marko- 
poulos, au nord-est d’Athènes.

Le budget de construction du centre d’haltérophi­
lie de Nikaia, dans la banlieue du Pirée, a été dépassé 
d’un peu plus de trois millions d’euros et celui du 
centre de judo et de lutte d’Ano Liossia a été aug­
menté également de près de trois millions d’euros.

Josh Karp met le feu aux poudres

Les Expos font match nul

GARY ROTHSTEIN REUTERS
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Mike Lowell, des Marlins, a voulu s’en prendre au lanceur des 
Expos John Sharp après avoir été atteint par un lancer.

MICHEL LAJEUNESSE
PRESSE CANADIENNE

Jupiter —Josh Karp a fait parler 
de lui pour un jeune des ligues 
mineures qui ne devait être là que 

«pour une tasse de café».
Dans un match qui s’est soldé 

par un verdict nul de 3-3 après 10 
manches entre les Marlins de la 
Floride et les Expos, Karp a at­
teint le joueur de troisième, but 
Mike Lowell deux fois. À la 
deuxième occasion en troisième 
manche, la balle a effleuré le 
casque protecteur et Lowell a ten­
té de se diriger vers le monticule 
en adressant des reproches au 
jeune droitier. Les deux bancs se 
sont vidés, mais on a vite rétabli 
l’ordre.

Sauf que le gérant des Marlins, 
Jack McKeon, qui aurait sans dou­
te voulu que Karp soit retiré du 
match, a insisté un peu trop au­
près des officiels et a été chassé 
par Lance Barskdale.

On se souviendra qu’à la fin du 
mois d’août l’an dernier, Lowell 
s’était fracturé la main gauche 
quand atteint par un lancer de 
Hector Almonte, des Expos.

«Je comprends la frustration de 
Mike Lowell, a dit Frank Robin­
son./e comprends qu'il a pu songer 
à ce qui lui était arrivé l’an dernier. 
Mais il faut aussi qu'il tienne 
compte du fait que c’était un jeune 
au monticule, un gars qui lutte 
pour sa survie. Quand on se présen­
te au marbre, la possibilité d'être at­
teint existe toujours.»

En quatre manches, Karp a ac­
cordé trois coups sûrs, deux buts 
sur balles, a atteint Lowell deux 
fois et a commis un mauvais lan­
cer à la suite duquel les Marlins 
ont marqué leur premier point en 
deuxième.

Les Marlins ont groupé trois 
coups sûrs en quatrième. Le

simple au centre d’Alex Gonzalez 
a produit le point 

Terrmel Sledge a encore mar­
qué des points. Il a obtenu un 
double et produit le premier point 
des Expos aveç un ballon-sacrifice 
en quatrième. A la manche suivan­
te, c’est Joe Vitiello, utilisé comme 
frappeur suppléant, qui a apporté 
sa contribution avec un simple 
bon pour un point 

En lO manche, les Expos ont 
marqué un troisième point quand 
Ron Calloway a claqué un double 
au champ opposé avant qu’Andy 
Fox n’obtienne un simple.

«Calloway utilise tout le terrain, 
a dit Robinson. Il l’a fait aussi l’an

dernier. Il fait bouger la défensive et 
rend la vie difficile aux lanceurs.»

Les Marlins ont créé la der­
nière égalité en fin de 10e quand 
le vétéran Mike Mordecaï a cla­
qué un circuit contre le releveur 
des ligues mineures Gerardo 
Casadiego.

Robinson a voulu par ailleurs 
retenir plusieurs points positifs de 
ce match: le travel de la défensive 
et celui des jeunes lanceurs, parti­
culièrement celui de Jeremy Fi- 
kac, qui a sans doute déjà mérité 
sa place au sein de l’équipe. En 
deux manches, il n’a donné aucun 
coup sûr et a obtenu quatre re­
traits sur des prises.

À une semaine des séries éliminatoires

Julien réunit Kovalev et Juneau 
sur le même trio

FRANÇOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

Claude Julien a décidé de réunir deux pilotes dans 
un même trio dans l’espoir de voir le Canadien 
prendre de l’altitude à une semaine des séries élimina­

toires. En l’absence de Steve Bégin, blessé, Julien a re­
groupé Alex Kovalev, Joé Juneau et Jan Bulis dans une 
même unité en vue du match que le Canadien livrera 
aux Islanders de New York, mercredi, à Uniondale.

«Kovalev et Juneau sont deux pilotes. Ils devraient 
bien s’entendre», a blagué l’entraîneur. Les deux 
joueurs possèdent en effet un permis de pilotage.

Limité à un but (dans un filet désert) et deux aides 
en neuf rencontres, Kovalev tarde à s’imposer depuis 
son transfert des Rangers de New York. Julien espè­
re que les trois derniers matchs de la saison lui suffi­
ront pour débloquer.

«Ça été difficile pour lui à New York. L’équipe n’a 
pas eu beaucoup de succès, a plaidé Julien. Pour retrou­
ver sa confiance, il a besoin d’un peu de chance. On 
sait tous ce qu’il peut apporter. H faut seulement trou­
ver une façon pour qu ’il reprenne confiance. Si on réus­
sit, on aura un joueur intéressant. Je pense qu'on a en­
core le temps.»

Julien croit que ces trois joueurs peuvent être 
complémentaires. «Bulis apporte de la vitesse au trio, 
il est rapidement sur la rondelle. Ca lui permet de 
créer des occasions de marquer. Il est aussi très fiable 
défensivement. Jmeau est un joueur intelligent en plus 
d’être un excellent passeur. Quant à Kovalev, il possède 
un très bon lancer. Je pense que ces trois joueurs for­
ment une combinaison intéressante.»

Juneau, en bon vétéran, espère aider Kovalev à dé­
bloquer. «Je veux être là pour lui, dit-il. Il est en train 
d'apprendre un nouveau système. C’est pas évident. Je 
vais faire mon gros possible pour l’aider. Claude [Ju­
lien] ne fait pas ces tests pour rien, note le patineur de 
Pont-Rouge. C’est un trio qui pourrait durer s’il trouve 
que la formule a du sens.»

Juneau espère profiter lui-même des trois der­
niers matchs pour revenir à son meilleur niveau. 
Depuis un mois et demi, il est ennuyé par une grip­
pe qui ne le lâche pas. Il est aussi incommodé par 
des maux de dos.

«Mon objectif est de retrouver la forme même si on a 
toujours des petites douleurs à ce temps-ci de l’année, 
dit-il. Mais, surtout, je dois être fort mentalement. En 
séries, c’est souvent les petits détails qui font la différen­
ce entre la victoire et la défaite.»

Serena Williams 
atteint

les demi-finales
Andre Agassi s'incline 
devant Agustin Calleri

ASSOCIATED PRESS

Key Biscaine — Le règne d’André Agassi à Key 
Biscayne a pris fin, hier, lorsqu’il s’est incliné 
face à l’Argentin Agustin Calleri, 6-2,7-6 (2) au 4*' tour 

du tournoi de tennis de Key Biscayne. Dans le ta­
bleau féminin, l’Américaine Serena Williams, premiè­
re tête de série, a pour sa part vaincu facilement Jill 
Craybas 60,6-1.

Agassi avait remporté trois titres consécutifs et 19 
matches d’affilée à ce tournoi. Le vétéran américain 
visait un septième titre dans ce tournoi et sa 800'' vic­
toire en carrière. Calleri, 20e joueur mondial, a mal 
servi mais il a dominé depuis la ligne de fond, fi a 
réussi 47 coups gagnants, dont plusieurs revers en 
croisé que Agassi n’a même tenté d’atteindre.

«J’aimerais que quelqu’un me dise comment il a pu 
frapper aussi bien, a commenté Agassi./ai élevé mon 
niveau de jeu pour m’accrocher. J’ai été chanceux de 
gagner deux jeux dans la première manche. H me pous­
sait à bien jouer mais je n’y arrivais pas.»

Dominé en 33 minutes dans la première manche 
(62), Agassi a donné l’impression de pouvoir revenir 
dans la partie en remontant deux fois un bris contre 
lui. Mais l’Argentin n’a laissé aucune chance à lëx-n° 
1 mondial dans le jeu décisif (7-2) mettant fin à 69 mi­
nutes de lutte dans la seconde manche.

Williams, qui disputait pour sa part le 4' match de­
puis son retour à la compétition après huit mois d’ab­
sence, n’a eu besoin que de 55 minutes pour écarter 
une adversaire classée au 73' rang mondial. Elle a 
terminé la rencontre avec cinq aces et 22 coups ga­
gnants contre une double-faute et 14 fautes directes.

Dans les autres matches à l’affiche, Guillermo Co- 
ria, n° 3, a enlevé les cinq derniers jeux pour venir à 
bout du qualifié Julien Benneteau 7-6 (3), 2-6,7-5. Ni­
colas Kiefer a atteint les quarts de finale en défaisant 
le Français Sebastien Grosjean 64,62.

Todd Martin a commis 40 erreurs directes et il a 
perdu sa confrontation contre Andrei Pavel 7-6 (5) et 
7-6 (1).

GREGORY SHAMUS REUTERS
Andre Agassi devra patienter avant de 
remporter sa 800' victoire.

EN BREF

Soccer: la France près 
du record du monde
(Reuters) — Si elle bat les Pays-Bas aujourd’hui, 
dans le stade même où elle a remporté l’Euro 
2000 contre l’Italie, l’équipe de France battra le re­
cord du monde de victoires consécutives d’une sé­
lection nationale. Un succès sur les Néerlandais 
porterait la série des Bleus à 15, améliorant celles 
de l’Australie et du Brésil en 1997. Toutefois, le ca­
pitaine Marcel Desailly assure, lui qui est déjà re­
cordman français des sélections (112), qu’un tel 
record ne le toucherait pas. «Ca ne me donne rien 
de battre le record», a-t-il dit. «Si on y arrive c’est 
très bien mais personnellement je n’en retire rien.
La victoire serait intéressante pour la confiance. Je 
ne pense pas que je me rappellerai cette 15' victoire 
consécutive quand j’arrêterai le football», a-t-il 
conclu. Une opinion partagée par le sélectionneur 
de l’équipe nationale, Jacques Santini qui a décla­
ré: «Au delà du record, c’est la dynamique de résul­
tat et dégroupé qui importe. Je ne pense pas aux re­
cords.»

Golf

Duval se retire du Tournoi des Maîtres
ASSOCIATED PRESS

New York — David Duval a an­
noncé son retrait du Tournoi 
des Maîtres, hier, afin de consacrer 

plus de temps à l’amélioration de 
son jeu et à sa nouvelle famille.

«Après avoir profité de ce long 
congé, je me sens bien et en santé, 
a affirmé Duval de son domicile 
de Denver. Mais j’ai le sentiment 
que je dois patienter encore un

peu et m’assurer d’être complète­
ment guéri.»

Duval, qui est qualifié d’office 
au Tournoi des Maîtres jusqu’en 
2006, n’a pas participé à un seul 
événement de la PGA depuis qu’il 
a raté le seuil de qualification du 
tournoi de Las Vegas en octobre 
dernier.

En novembre, il s’est retiré pen­
dant la première ronde du Dunlop 
Phoenix, au Japon, en raison de

douleurs au dos. Duval dit avoir 
une bonne idée de la date d’un 
éventuel retour au sein de la PGA, 
mais U a refusé de la dévoiler.

Depuis qu’il s’y est qualifié pour 
la première fois en 1996, Duval 
n’avait jamais manqué le premier 
des quatre tournois du grand che- 
lem.Bien qu’il soit absent du cir­
cuit depuis six mois, Duval a ad­
mis qu’il lui avait été difficile de ne 
pas se présenter à Auguste.

HOCKEY
ASSOCIATION DE L’EST

Section Nord-Est
MJ G P N DP BP BC Pts

x-Boston 79 40 18 14 7 201 179 101
x-Toronto 80 43 24 10 3 234 204 99
x-0ttawa 79 41 22 10 6 254 178 98
x-Montréal 79 40 28 7 4 201 182 91
Buffalo 79 36 32 7 4 213 210 83

Section Atlantique
x-New Jersey 80 42 24 12 2 207 159 98
x-Philadelphie 79 39 20 14 6 223 180 98
N.Y. Islanders 79 36 29 10 4 223 202 86
é-N.Y. Rangers 80 26 39 7 8 200 244 67
é-Pittsburgh 80 21 47 8 4 183 298 54

Section Sud-Est
y-Tampa Bay 80 45 21 8 6 240 187 104
é-Atlanta 80 32 36 8 4 210 239 76
é-Caroline 80 28 33 13 6 162 197 75
é-Floride 79 28 33 14 4 175 206 74
é-Washington 79 23 45 9 2 178 243 57

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

MJ G P N DP BP BC Pts
y-Detroit 79 46 20 11 2 248 181 105
St. Louis 79 38 28 11 2 185 191 89
Nashville 79 36 28 11 4 210 211 87
é-Columbus 79 24 43 8 4 169 230 60
é-Chicago 79 20 41 11 7 184 249 58

Section Nord-Ouest
x-Colorado 79 39 22 13 5 227 189 96
x-Vancouver 79 40 24 10 5 224 190 95
Calgary 79 40 29 7 3 195 172 90
Edmonton 80 35 28 12 5 216 202 87
é-Minnesota 79 27 29 20 3 176 177 77

Section Pacifique
x-San José 79 41 20 12 6 211 176 100
x-Dallas 79 40 24 13 2 186 166 95
é-Los Angeles 79 28 27 16 8 200 207 80
é-Anaheim 80 28 34 10 8 181 210 74
é-Phoenix 80 21 35 18 6 186 243 66

é - éliminé d’une place dans les séries éliminatoires, x - se qualifie en vue des séries éliminatoires.
y - champion de section.

Hier
St. Louis 1 Edmonton 0 

Boston 3 Caroline 2 
Washington 4 Pittsburgh 2 
New Jersey 5 N.Y. Rangers 0 

Nashville 5 Chicago 2 
Aujourd’hui

Montréal à N.Y. Islanders 
Detroit à Columbus 

Buffalo à N.Y. Rangers, 
Ottawa en Floride 

Colorado au Minnesota 
Edmonton à Dallas, 
Phoenix à Calgary 

Vancouver à Anaheim, 
San José à Los Angeles

Demain
Floride à Tampa Bay 

Washington à Boston 
Philadelphie à Montréal 

Detroit à St. Louis 
Nashville à Chicago

Le Canadien
B A Pts Pén

Ribeiro 20 43 63 32
Ryder 24 36 60 26
Koivu 14 40 54 48
Zednik 25 24 49 61
Kovalev 14 31 45 60
Souray 15 20 35 102
Perreault 16 15 31 40
Brisebois 4 26 30 20
Bulis 13 16 29 30
Dowd 6 21 27 38
Markov 6 21 27 18
Dagenais 15 9 24 22
Sundstrom 8 12 20 18
Bouillon 2 15 17 63
Juneau 5 10 15 16
Bégin 9 5 14 41
Dackell 4 8 12 10
Rivet 4 8 12 82
Ward 4 7 11 21
Quintal 3 5 8 77
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